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Un poste central de tir (PCT), oü sont

effectues les calculs des elements pour les

batteries, respectivement pour les pieces.

Artillerie

Telematique dans l'artillerie

Maj Mathieu Guignard

S6 gr art l

Moyens et capacites
Les moyens de liaison de l'artillerie sont constitues
principalement de la SE-235. Pour les missions annexes
de garde et de surete, nous utilisons la SE-135. Sans appui
exterieure, ces modeles de SE sont les seul moyens nous
permettant de travailler en toute Situation. Avec l'appui
de la FUB, nous recevons des moyens RITM, ondes
dirigee et SE-240.
Tous ces systemes sont compatibles entre eux et disposent
d'un chiffrage integre. Ce qui nous permet de travailler
en « claire », et rend l'utilisation des appareils plus simple
d'exploitation que par le passe oü nous devions coder
chaque message radio.
L'artillerie est gourmande en terme de reseaux radio,
nous en disposant selon la configuration des batteries,
environs vingt-cinq reseaux differents, transmission de
donnees et de parole confondu. INTAFF travail, ä lui
seul, sur six reseaux differents, le reste des reseaux est
reservee exclusivement pour de la transmission vocale.
Chaque batterie utilise trois reseaux pour leurs propres
besoins de conduite et de surete, excepte la dir-feux
qui se contente de deux reseaux. Tous ces reseaux sont
exploites par une centaine de SE-135 et de pres de deux-
cent SE-235, ce qui represente une moyenne de douze
radios par reseaux.
La distance d'engagement de l'artillerie etant relativement
elevee, nous devons compter sur des stations relais pour
garantir une couverture radio süffisante pour Her les
elements avant et arriere du secteur d'engagement de
la br. Pour y arriver, nous disposons de huit relais au
profit des reseaux de la br et de huit autre relais pour les
reseaux du groupe.
Au vu de ces quelques chiffres, je conclus que l'artillerie
et non seulement une arme complexe et technique, mais
est un gros consommateur de communication necessitant
une bonne planification d'engagement. De plus, nous
avons une difficulte supplementaire avec la transmission
de donnee pour INTAFF, qui se comporte differemment
ä la transmission de la parole.

Collaboration avec le bat ondi 16
Dans le cadre de l'exercice de br RED EYE, des elements
du bat ondi 16 ont ete subordonnees au gr art 1. Le but
etant d'obtenir une couverture telematique proche de
celle qui serait engage en cas de mobilisation.
Le grand challenge residait de l'integration de nos
systemes. Autant le bat ondi que nous meme, savions
que nos Systeme peuvent travailler ensemble, du fait que
nous l'avons tous vu dans nos reglements, et avec un peu
de chance, assiste ä une demonstration. Mais le monter,
et de devoir l'exploiter nous etait inconnu, de plus de
devoir collaborer, dans le cadre de l'artillerie, avec une
autre « Arme » est assez rare en cours de repetition.
Pour reussir ce defi, nous avons commence par faire un
rapport tactique sur le lieu du CR du bat ondi, au Lac
Noir, ahn de definir le perimetre «technique » et sur les
actions a entreprendre.
Afin d'etre pret lors de l'engagement, nous avons
monte, sur le lieu de CR du gr art 1, un micro-dispositif
representant les elements importants devant etre
interconnectes. Ce qui a permis, dans un premier tant,
de melanger nos hommes, et de decouvrir les moyens
de chacun. Le dispositif mis en place, nous avons
reussi, apres quelques recherches, ä faire transiter les
informations du Systeme INTAFF au travers des ondes
dirigees du Bat ondi.
Hormis l'integration du Systeme INTAFF sur RITM, nous
avons, egalement, profite des l'installation telephonique
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du bat ondi. Ce qui nous a permis d'obtenir une liaison
telephonique pour les membres de l'EM dans toutes
les phases de l'engagement. Pour ce faire nous avions
des appareils telephoniques aux PC, et avec les RAP,
la possibilite de s'affilier avec nos radios lors des

deplacements. Pour ce Systeme, le Bat ondi a monte
un micro-dispositif dans son secteur avec les reseaux
du gr art l. Ayant tout les elements necessaires ä cette
mise en place, le gr art est reste ä l'ecart de ce test. Apres
chargements des reseaux et echanges de differents codes,
il s'est averer que la plage de travail avec les RAP etait
restreinte pour la br. De ce fait, nous avons dü adapter les

reseaux de la br avec les donnees du bat ondi 16 pour tout
ce qui concernait les reseaux de conduite. Difficulte que
nous devions gerer lors de configuration des systemes ä

l'initialisation de l'engagement RED EYE.

Apres c'etre concerte sur la technique, nous avons,
egalement, optimise la logistique de nos elements enga-
ges dans le terrain. Le gr art s'est charge des elements
directement subordonnes, et le bat a decharge le gr d'une
Station relais ce trouvant dans son secteur.
En finalite tout a bien fonctionne, la communication
a suivit le deplacement du gr, et le relayage entre onde
dirigee et radio Standard s'est effectue sans surprise, et
ce jusqu'ä la fin de l'engagement du Bat ondi, oü notre
Systeme a crashe. Nos deux corps de troupes ont trouve
cette collaboration enrichissant, et ceci jusqu'au niveau
des soldats. La seule deception a ete la fin anticipee
du Bat ondi 16. Un tel exercice merite d'etre reconduit
regulierement afin de travailler au plus proche de la
realite, et d'avoir une ouverture sur les autre corps de

troupes. Trop souvent, nous restons « figes » dans notre
propre arme, avec nos propres servitudes.

Experiences CGE
Dans le cadre de l'exercice BOXXER que nous avons
effectue lors du CR 2011, nous avons ete «victime» du
nouveau brouilleur de la FUB. Le but de cet engagement
etait de determiner les effets que ce Systeme peut
provoquer sur notre Systeme de conduite INTAFF et de
voir dans quelle mesure l'artillerie arrive ä poursuivre sa
mission de feu.
En engagement reel, ce dispositif fait partie integrante
de tout un Systeme assez complexe de CGE. Dans le
cas qui nous interesse, le vehicule a ete engage seul et
ä puissance reduite, ce qui a eu comme consequence de
diminuer son efficacite. C'est donc un Systeme allege qui
est venu nous perturber.
Le principe du brouilleur est de perturber, freiner la
communication dans un secteur defini, sur une surface
dependant de la puissance programmee. Ii agit comme un

canon, il vise un secteur et «tire, » ainsi les stations etant
dans le secteur d'action captent les ondes du brouilleur,
plus puissante que Celles de ces partenaire d'emission-
reception de nos stations. On peut dire que ces stations
sont comme dans une bulle, coupee du reste des reseaux.
La consequence pour nos concepts radio, c'est de tenir
compte que c'est un secteur qui se voit perturbe. Ii nous
est impossible de passer entre les mailles du brouillage,
mais nous pouvons en diminuer sont efficacite en evitant
de regrouper un grand nombre de stations dans le meme
secteur.
Au niveau de la transmission de la parole, il est difficile
de se rendre compte qu'une Station est sous l'effet du
brouillage, ceci du fait qu'elle reste muette. On s'en rendra
compte qu'au moment oü nous voulions faire passer un
message et qu'aucune Station ne nous reponde, et dans
l'etat actuel des choses, on pense que, comme bien trop
souvent, personne ne se trouve derriere sa Station.
Avec INATFF, il est encore plus difficile de ce savoir
brouille. En effet, le Systeme etant informatique, il utilise
«les Standards» informatique, c'est-ä-dire qu'il est
capable de contröler que son message aie ete transmis ä

son destinataire, si tel n'est pas le cas, il tentera de l'envoyer
ä nouveau. En finalite, l'information circule difficilement,
par contre si il y a une accumulation d'erreur le Systeme
peut perdre de son efficacite, voir ce figer. Tout depend
de la quantite d'information ä transmettre et de la duree
de la perturbation. Durant l'engagement BOXXER nous
avons constate un retard de transmission des donnees.
En conclusion, la qualite du brouillage actuel, pour autant
qu'il soit utilise dans son ensemble, permet de nous
ralentir, freiner notre progression. Pour arriver a nous
stopper completement, il faut que le brouillage perdure
dans le temps, au risque de s'exposer lui-meme ä etre

repere et detruit.
M.G.



Lors de la deuxieme semaine du CR 2012 le gr art 1 a ete entraTne pendant 3 jours dans le cadre de l'exercice RED EYE. II s'agissait dans une premiere
phase de prendre un secteur d'attente dans le secteur Aigle et d'etablir les liaisons avec l'appui du bat ondi 16 entre le secteur d'attente et le Simplon.
Dans une deuxieme phase de prendre par bonds successifs des zones de positions jusqu'au Simplon. Lors de cette phase d'effectuer une partie des

deplacements en train (pour les pieces) et en helicoptere (pour la troupe). Et dans une troisieme phase de mener le combat par le feu sur le Simplon.
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